DE MEMOIRE DE MEDECIN 



Premier decouvreur 
de la circulation pulmonaire 


Au xm e siecle, plus de 200 ans avant sa « decouverte » occidental, le medecin arabe 
Ibn an-NafTs avait deja decrit la petite circulation, mais son observation etait passee 
inapergue... 

par Danielle Jacquart^ 


D ans l’histoire des decouvertes anatomiques, 
Ibn an-Nafis a sa place en tant que pre- 
mier medecin a avoir mentionne la petite 
circulation ou circulation pulmonaire. La 
recente traduction de l’ouvrage en frangais, 1 
par le P Amor Chadli* et Ahmed Ezzine Barhoumi, 
dans lequel cette mention intervient, permet de 
la replacer dans son contexte intellectuel et d’en 
preciser la portee. Disons d’emblee qu’Ibn an-Nafis 
lui-meme la met peu en valeur : elle ne se distin- 
gue pas d’autres opinions personnelles qu’un lec- 
teur moderne juge moins pertinentes. Par exem- 
ple, si Fexistence des os sesamoi'des est a juste titre 
niee, puisqu’ils sont presents chez le singe mais 
non chez l’homme, la negation de tout canal ou 
conduit dans la vesicule biliaire qui est censee 
exsuder la bile par des pores parait plus disena- 
ble, de meme que « Fobservation » d’un homme 
se mettant a allaiter son enfant apres la mort de 
sa femme. 

Ibn an-Nafis n’echappe pas a son temps, et sa 
decouverte doit etre apprehendee sans anachro- 
nisme. Du fait qu’elle figurait parmi d’autres opi- 
nions personnelles, sa conception du trajet du sang 
dans le coeur et les poumons passa inapergue dans 
le monde arabe. Lorsque, au XVT siecle, des auteurs 


europeens, tels que Michel Servet (1509-1553) ou 
Andrea Alpago,** se mirent eux-memes a propo- 
ser l’hypothese de la circulation pulmonaire, ils 
avaient peut-etre recu l’echo de cette decouverte, 
faite plus de deux siecle s auparavant en Orient 
musulman, mais aucune preuve ne vient le confir- 
mer aux yeux de Fhistorien. C’est possible, mais 
non certain. L’existence d’un passage entre le ven- 
tricule droit et le ventricule gauche du coeur, dont 
il etait avere qu’il etait imperceptible, faisait depuis 
le xiv e siecle l’objet de debats fournis au sein des 
universites europeennes. L’embarras et le scepti- 
cisme etaient de rigueur, sans qu’une solution satis- 
faisante ne fut avancee. 


* Le P 1 Amor Chadli est membre associe de TAcademie de mede- 
cine. 

** Parmi les possibles transmetteurs en Occident de la decouverte 
d’Ibn an-Nafis, on peut citer Andrea Alpago. Apres des etudes de 
philosophic et de medecine a Tuniversite de Padoue, alors en pleine 
expansion, il se rendit a Damas vers 1487, ou il resta jusqua l’offen- 
sive turque de 1517, en tant que medecin du consulat venitien. 
Publiees apres sa mort (intervenue en 1522), ses oeuvres com- 
prennent la traduction de parties, qui ne concernent pas l’ana- 
tomie, du commentaire d’Ibn an-Nafis. Apprit-il la decouverte de 
ce dernier aupres de medecins de Damas, dont Teminent Ibn Makld 
qu’il frequenta, et la transmit-il oralement en Italie? La recherche 
actuelle ne permet pas d’en decider. 
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LA PERSONN ALITE D'IBN AN-NAFtS 
ET SES THEORIES PHYSIOLOGIQUES 


cr 

Q 


Ne vraisemblablement en 1208 pres de Damas 
et mort au Caire en 1288, Ibn an-Nahs beneficia 
de rinfrastructure hospitaliere dont etaient dotees 
alors ces deux villes. Ce fut dans le cadre des hopi- 
taux qu’il exerga et, probablement, enseigna. 
Comme c’etait assez courant de son temps, il 
n’etait pas que medecin : il ecrivit aussi dans les 
domaines de la theologie, de la grammaire et de 
la logique. En medecine, il fut particulierement 
prolifique, mais nombre de ses oeuvres ne sont pas 
conservees. 

Le point de depart de sa production scientifique 
est fourni par la lecture du Canon d’Avicenne 
(fig. 1). L’oeuvre monumentale, ecrite au cours de 
longues tribulations a travers l’lran central par le 
celebre medecin et philosophe mort a Hamadan 
en 1037, constituait en effet une somme savam- 
ment organisee, synthetisant les theories et les 
conseils pratiques sur tous les sujets de la mede- 
cine, en s’appuyant sur les apports grecs et ara- 
bes qui avaient precede. Auteur d’un « Abrege » 
du CanorC faisant office de manuef dans lequel 
l’anatomie est peu presente, Ibn an-Nahs com- 
posa aussi un ample commentaire de la meme 
oeuvre. C’est ainsi qu’il rassembla, pour les doter 
d’un commentaire personnel, les parties du Canon 
porteuses de descriptions anatomiques, traitant suc- 
cessivement des os, des muscles, des nerfs, des arte- 
res, des veines, puis des organes. Si les propos 
du « maitre », c’est-a-dire Avicenne, sont passes sys- 
tematiquement au crible de Interpretation critique, 
d’autres lectures sont mises a contribution, notam- 
ment les traites du medecin grec du IP siecle Galien, 
dont la plupart avaient ete traduits en arabe des le 
ix e siecle. Ibn an-Nafis se montre egalement grand 
admirateur d’Hippocrate, dont il a commente plu- 
sieurs oeuvres, et qu’il nomme « le guide vertueux ». 

En lecteur critique et imaginatif, Ibn an-Nahs 
ne manque pas de proposer des theories inedi- 
tes, par exemple sur l’origine du sperme, faisant 
la synthese entre l’hematogenese decrite par Avi- 
cenne et l’encephalogenese hippocratique. Selon 
lui, le sperme se forme bien, comme il est dit dans 
le Canon, « a partir de l’humidite repandue sur 
les organes comme la rosee », qui est issue de la 
« quatrieme digestion », c’est-a-dire de l’elabora- 
tion ultime des humeurs dans les vaisseaux san- 
guins. Ce produit s’exsude sur toutes les parties 
du corps pour les regenerer a travers de minus- 
cules pores. Mais il n’envisage pas un trajet direct 
de cette « rosee » vers les testicules : cr Comment 
done cette humidite va-t-elle parvenir aux testicules? 






Figure 1 Ibn an-Nafis, 
Commentaire 
au c< Canon » 
d'Avicenne. 

1 

Manuscrit, Londres : 



E Wellcome Library, 
or. 51 (lran,xvn e siecle). 


Cela est possible si cette humidite s’evapore de chacun 
des organes • remonte a la partie superieure du corps • 
c est- a- dire a Fencephale oil elle per d la chaleur quelle 
avait a son evaporation et de la descend aux deux tes- 
ticules. yd Ce passage par le cerveau permet notam- 
ment d’expliquer la couleur blanchatre du sperme. 
Cette explication de la spermatogenese offre un 
bon exemple de l’intime union entre representa- 
tion anatomique et theories physiologiques qui 
marquent la demarche d’Ibn an-Nahs. Sa reorga- 
nisation des chapitres du Canon d’Avicenne decri- 
vant les parties du corps constitue autant un manuel 
de physiologic que d’anatomie. 

Tout en innovant fortement sur des points par- 
ticuliers, Ibn an-Nahs reprend les grandes lignes 
de la physiologie du galenisme arabe, telle qu’elle 
est exprimee par Avicenne. Les quatre humeurs 
(sang, phlegme, bile, melancolie) sont foimees dans 
le foie a partir du produit de l’alimentation, qui a 
subi une premiere digestion dans l’estomac. Elies 
servent a nourrir les differentes parties du corps, 
au terme d’une elaboration supplementaire qui a 
lieu dans les veines, les arteres et les plus petits 
vaisseaux, et se transmet par des « pores ». Le 
sang (auquel se melent les trois autres humeurs) 
ne circule pas, mais est constamment renouvele 
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pour iniguer le corps en s’assimilant a ses diver- 
ses substances. Yeines et arteres ne contiennent 
pas que du sang : elles transmettent (surtout les 
arteres) des souffles ou pneumas, qui eux-memes 
sont les vehicules de forces immaterielles, respon- 
sables des fonctions. Le pneumatisme est extre- 
mement present chez Ibn an-Nafis, plus que chez 
Avicenne, qui insiste davantage sur le role des 
forces censees emaner des puissances de Fame. 
Cette importance accordee aux « souffles » qui ani- 
ment le corps explique sans doute l’interet porte 
a ce qui se passe entre le coeur et les poumons, 
ces pourvoyeurs de Fair necessaire a la respira- 
tion et a la formation du pneuma vital, non seu- 
lement agent du maintien de la vie mais matiere 
premiere du pneuma psychique, qui dans le cer- 
veau va assurer les fonctions de sensation, de cogni- 
tion et de motricite. 



LA DECOUVERTE D'IBN AN-NAFtS : 
OBSERVATION OU RAISONNEMENT ? 


Dans le preambule a son commentaire sur l’ana- 
tomie du Canon, Ibn an-Nafls fait une declara- 
tion etonnante : <r Notre attachement a la religion et 
notre respect du corps humain ne nous autorisant 
pas a pratiquer la dissection , nous nous som- 
mes bases sur la description des viscerespro- 
fonds telle quelle a ete faite par ceux qui 
nous ont precedes, notamment par leMai- 
tre Galien dont les livres, dans cette dis- 
cipline , sont des plus appredes parmi ceux 
qui nous sont parvenus en la matiere et ce 
d'aut ant plus qu \ il a ete le premier a decrire 
certains muscles. Cest pour ces rai- 
sons que , dans notre etude de la 
morphologie et de la disposition des 
organes et autres ■ nous nous som- 
mes bases essentiellement sur ses 
ecrits, a Fexception de quelques 
donnees que nous avons conside- 
rees comme etant des erreurs com- 
mises par les copistes, ou bien 
comme des notions dont il n ’a pas 
verifie Inexactitude, ou quil na 
pas observees lui-meme. » 
Pourquoi avoir place cette 
declaration preliminaire ? Sa 
derniere phrase est particu- 
lierement ambigue : comment 
rectifier des erreurs, dues a Fab- 
sence d’observation directe de 
la part de Galien, sans aller y 
voir soi-meme ? Encore plus 
etrange apparait le long plai- 


Schema illustrant 
le circuit sanguin 
d'apres la 
representation 
galenique, contenu 
dans un manuscrit 
persan date de 
1396 . 
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doyer en faveur de la connaissance anatomique 
place en introduction, apres ce preambule. Ibn an- 
Nafis se fonde ici sur les oeuvres de Galien (notam- 
ment Les procedes anatomiques) et peut-etre sur 
des commentaires datant de l’Ecole d’Alexandrie 
des V e et Vl e siecles. Donnons quelques extraits 
des propos d’Ibn an- Nalls sur les methodes d’etude 
de Fanatomie : « U etude de Vanatomie des os, des 
articulations et des organes similaires est aisee sur le 
cadavre, quelle que soit la cause de la mort, surtout 
lorsque la mort est tres ancienne, quelle a entraine la 
disparition de la chair, ne laissantque des os encore r at- 
taches par des ligaments apparents [. . .] U etude de 
Fanatomie du coeur, des arteres, du diaphragme, du 
poumon et des organes similaires doit tenir compte 
des modalites de leurs mouvements [. . .] Il est evident 
quon ne peut les etudier que par la vivisection, mais 
cela est difficile, en raison des reactions du sujet cau- 
sees par la douleur [. . .] Le meilleur moyen d’etudier 
Fanatomie des organes consiste a le faire sur des per- 
sonnes mortes a la suite d’une strangulation, car la 
strangulation entraine un deplacement du sang et du 
souffle vital vers la peripherie, ce qui remplit les petits 
vaisseaux superficiels et permet leur beance 

Que doit-on comprendre? La declaration pre- 
liminaire sur l’attachement a la religion n’aurait- 
elle pas ete mieux placee a la suite du plaidoyer 
en faveur de la dissection de « personnes mortes 
par strangulation »? Il est vrai qu’Ibn an- Nails 
termine ce plaidoyer par une citation de Galien 
portant sur la dissection d’animaux. . . Quelle qu’ait 
ete la part de Fobservation directe chez Ibn an- 
Nafis, elle est comme noyee dans une argumen- 
tation qui est toujours guidee par la recherche 
des « utilites » des parties du corps, par leur fonc- 
tion physiologique en termes finalistes. Ibn an- 
Nafis le dit lui-meme : <r II ne sufft pas d’observer 
les organes pour connaitre leurs utilites, mais il faut 
en plus de cela reflechir et argumenter. L 'aigumenla- 
tion s’effectue en envisageant les consequences d’un 
manque ou dune presence. L 

Selon le modele galenique (fig. 2) tel qu’il est 
repris par Avicenne, une partie du sang arrive du 
foie au ventricule droit du coeur par la veine cave 
inferieure. De la une partie passe dans le ventri- 
cule gauche a travers les pores infimes et imper- 
ceptibles de la paroi interventriculaire, puis se rend 
par la veine pulmonaire dans les poumons ou il recoit 
Fapport de Fair inspire. 11 revient par la meme veine 
pulmonaire dans le ventricule gauche, ou s’ela- 
bore le pneuma vital, transmis dans le systeme arte- 
riel a differentes parties du corps. C’est ce modele 
que modifie Ibn an-Nafis, d’abord au chapitre decri- 
vant « Fartere veineuse » (la veine pulmonaire) : <r Une 
fois que le sang a ete raffne dans cette cavite [le ven- 
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Figure 3 

William Harvey ^ 
exposant 
a Charles l er 
d'Angleterre 
sa theorie sur la 
circulation du sang. 
Tableau de Robert 
Hannah, 1848. Londres, 
Royal College 
of Physicians. 


tricule droit], il doit necessairement passer dans la cavite 
gauche du coeur, la oil se forme le souffle vital. Or, il 
ny a pas de passage entre ces deux cavites , car la sub- 
stance du coeur en cet endroit est compacte , ne compor- 
tant ni de passage comme on le crop ait communement, 
ni de passage inapparent qui permettrait le passage du 
sang comme Fa imagine Galien. Les pores du coeur en 
cet endroit sont fermes et la substance du coeur epaisse. 
Aussi, une fois raffine \ le sang doit necessairement pas- 
ser de la veine arterieuse [l’artere pulmonaire] au 
poumonpour se repandre dans sa masse , se melanger 
a Fair, purifier sapartie la plus fine puis penetrer dans 
Fartere veineuse [la veine pulmonaire] qui Famene a 
la cavite gauche du coeur. Ce sang melange a Fair est 
devenu apte a generer le souffle vital ». 6 

De meme qu’un passage direct entre les deux 
ventricules, le double sens du trajet du sang dans 
la veine pulmonaire est nie. La meme description 
est reprise avec force a propos de ranatomie du coeur 
et son suppose troisieme ventricule (la paroi inter- 
ventriculaire). Malgre la conviction que met Ibn 
an- Nabs dans ces affirmations, sa decouverte ria pas 
d ’implication sur ses theories physiologiques, si ce 
n’est qu’elle clarifie a ses yeux la formation du 
pneuma vital. En cet Orient musulman du xm e siede, 
Ibn an-Nafis beneficie de tout l’acquis de ses pre- 


decesseurs de langue arabe, lecteurs critiques des 
oeuvres grecques et praticiens actifs. Le cadre des 
hopitaux fut sans doute propice a l’observation cer- 
tes de personnes vivantes, parfois gravement bles- 
sees, mais peut-etre aussi de cadavres, au prix d’une 
discrete transgression. Mais, tout compte fait, le 
premier decouvreur de la circulation pulmonaire fut 
plus prisonnier de son cadre conceptueL, d’une 
grande coherence logique, que des interdits reli- 
gieux. Ce fut le cas aussi des savants europeens 
jusqu’aux travaux de William Harvey (fig. 3), au 
XVIF siecle, qui commencerent a mettre serieusement 
a mal la theorie des humeurs et du pneuma. 

Danielle Jacquart 

Ecole pratique des hautes etudes , 45-47, rue des Ecoles, 

75005 Paris 

Courriel: jacquartdbm@wanadoo.fr 
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